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L E T T R E 

DVSIEVRDELA 
Miltiere , au  leune  Mor- 
brun,  trouueeparmy  fes 
papiers  le  iour  qu  il  a efte 
mis  a la  Baftille. 


M.  E)C.  XXVIL 
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LETTRE  DV  SIEVR 

de la  Mihiere,  au leum  M-on^ 
brun,  trouuee  ^army fes  papiers 
Eiourqutlaefte  mit  d la  Ba~ 
fiille. 


MONSIEVR, 

larriuc  prefcntement  de 
Villeroy , ou  Ton  nc  tient  pas  com- 
mea Parisjlcs  Anglois  pour  des  chi- 
mcrps.  Ilsdelcendircnclevingt-deu- 
zieme  dij  courantdans  Tlfle  de  Re, 
auccplusde  fucces  que  nous  n’euf- 
fions  ofe  efperer , car  pour  vous  dire 
Ia  verite,  fi  Dieu  n cuft  efte  miracu- 
leufement  pour  nous,rctitree  de  cct- 
tc  Iflc  nous  cuft  efte  aulfi  funeile, 
que  la  fortie  que  nous  en  fifmes  en 
fix  cens  vingt-  cinq, 

Le  rctardemcntqueMelfieuts  de 

^ A ij 


jaCourdeParlement  ont  apportea 
la  verification  des  Edidts,  a ii  bien 
aiufte  nos  affaires,que  le  Roy  n’a  peu 
cftre  preft  de  partir,  queiquc  paffion 
qu’il  ayt  peu  ioindre  a fa  diligence 
naturelle,quele  ■ dupafle, 

& des  le  lendemain  eft  demeure  au 
li£i:  malade  dans  Villeroy , dVne 
fieure  double  tierce  , qui  eft  plus 
foup(^onnee  de  longueur  que  de 
danger.  ( 


La  defcente  s’eft  paiTee  en  cefte 
fojrte : 


L A flott6  Angloiie  vint  moiiilier 
lancre  des  le  matin le  leudy  vingt- 
deuxielme  du  paiTe,  a la  rade  de  Re, 
ouapres  auoir  demeure  cinqouiix 
heureSjtoutes  les  aneres  furent  le- 

uees  les  canons  en  prodimeux 
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nombre  rurent  pointcz  vers  later- 


re  , ou  parurciit  deux  bataillons 
dmfanrene  , iVn  commande  par 
BoifiTomiiere  Capitaine  au  Regi- 
ment  de(.'Jiampagne,  & Tautre  par 
la  Contamine  auili  Capitaine  audit 
Regiment. 

Deux  ccns  cheuaux  eftoienr  fur 
leurs  aifies , raais  fi  fore  auancez 
vers  les  Angiois  ,.qu’ils  firet  bien  pa- 
roil Ire.  qu’i!s  eftoienc  Frans^ois, celb 
a dire, pius  amoureux  du  combac 
quedefordre. 

Les,  Angiois  mirenr  trois  batail- 
lons a terre  , les  deux  premiers  de 
mille  hommes  chac>in,  & le  t oi- 
fieme  qui  faifoit  la  bataille,  de  deux 
mille.  ' 

La  Cauaierie  Franqoife  eut  telle 
haftededonner,  aue  fans  auoir  ac- 
cendu  la  decliarge  de  foii  Inianteric, 
eile  fe  mella  dans  ces  premiers  batail- 
lons , & les  rompic  enticrement. 
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/*  voircmcfrnc  poufla  fi  auantjqu’il  y 
^ eiJt  pluficurs  Caualicrs  qui  cntrc- 
rcnt  cn  pourfuiuant  les  Anglois, 
dans  la  Mer,  iufqucs  paflc  Ics  fangles 
dcscheuaux. 


Les  Angloisdutroifiemc  batail- 
lonsouurirent,&  fircnt  iouralcur 
Canon,  quitirafiapropos  &fivio^ 
lcmment,qu'il  init  en  defbrdrc  les, 
troupes  Francjoifes , & cn  tua  ou 
blefia  dix-ncuf  des  plus  huppcz  & 
dcsmcilleurs  homines  tant  des  vo- 
lontaires  que  des  Officicrs  du  Rc- 
giment  deChampagnc. 

Cependant  nouueaux  Anglois 
defcendircnt  des  vaifleaux , & aucc 
pies  & pailes  commenceants  a re-^ 
inuer  Ia  terte , firent  vn  logemcnt 
a la  faueur  duquei  le  refte  de  leur 
armee  mitpied  a cerre. 

Iis  ont  le  lendemain  defeenda 
vingt  pieces  de  canon,  &fontefl:at 


? 

daflicg  er  le  Fort  faind  Martin,  que 
Monucur  de  Toyras  eferit  nauoir 
pas  aflez  de  viures  pour  trois  mois 
entiers. 

rapprehende  fore  ces  marces  de 
Septembre,  Se  que  Ics  raifins  nou- 
ueaux  ne  nous  tuent  plus  d’An- 
gloisquclcsenncmis.  Icfcrois  bien. 
daduis  fi  le  Roy  vouloit  accorder  k 
demolition  du  fort  Louys,  & cck 
les  des  forts  des  Ifles , que  nous  don- 
naflions  conge  a ceftc  armee  cftran- 
gerc  , qui  nauroit  pas  peu  fait  d’a- 
uoir  dcliurc  la  Rochcllc  de  capti- 
uite.  Mais  fi  on  ne  nous  accorde  ces 
conditions , les  mieux  fenfcz  d‘en- 
tre  nous,  cftimenc  quii  vaut  mieux 
fc  donner  a i’ Anglois  que  de  demeu- 
rcr  plusiong  temps  en  la  feruitude 
odnous  fommes  reduits. 


LES  N O MS  D E S 
Fran^ois  , Gentils-hommes 
ou  Offiders  morts  ou  UejJeZj » 

fontj, 

Le  BarondeChantaI,morc. 
Nauaiilc , .deplue  du  Roy  dans  la 
Rochelie,  mort.  , 

La  Laude  , baftard  de  Saindt  Luc, 
mort. 

Montaigne,  neucu  de  celuy  qui  a 
fait  Ics  Eflais,  mort. 

Raftincierc  jCapitaine  au  Regimet 
- des  Gardes , frerc  du  Sieur  de 
Toyras,mort. 

Hortodie,mort. 

Sauuigny,mort. 


Ofjiciers  du  'Kegiment  de  Cham’-, 
pagne , mons  ou  blepz,. 

.Boiflbnnicre,  Capitaine,mom 
Contamine  . , Gapitaine , blsflfe  a 
ffiort? 

Lufeinet,  Capitainc  , eftropic  dVn 
coup  de  pique  au  bras. 

Valiros,  Capitainc^  Fort  blefle. 
DuTerrre,  Lieutenantjiiiorc. 
Morillan,  Enfeigne,  mort. 

M anty , Lieu  tenant,  vn  bras  coupe. 
Tliibaut , Capitaine,forc  blefle. 
Montefpin,  EnfeignejblefTe. 
LaBrou , Enfeigne,fort  blcffe. 
Balanfiic,  blelTc. 

Les  noJftres perdirent  fain^  Blan- 
cart  j nollre  cher  amy,quia  couron- 
ne  toutes  fes  belles  aftions  de  cette 
derniere,  dont  il  auoit  efte  rein^e- 
preneu[:,& cit  inort  rexecutciu'  Ccil 


wc  pcrtc  plus  confidcrablc  que 
nauroit  cfte  Ic  gain  entier  desilies. 
DouzeAnglois  des  principaux  chefs 
ont  lignaie  cc  cotnbat  par  Icur 
mort , & cnuiron  cinq  cens  Soldats 
de  la  mefme  nation  Ics  ont  fuiuis. 
De  fimplcs  Soldats  Francjois , il  en 
fut  peu  tue , pource  qu’ils  Ic  mi- 
rent a eouuert  du  Canon.  V oila 
comme  raffaire  seft  pafl^e.  Ic 
fuis  bien  marry  que  i e nentends 
quelque  cbofe  de  vos  quartiers 
qui  puifle  fcconder  les  exploits 
Anglois  , ne  pouuant  quauec 
bonte , voir  des  Eflrangers  auoir 
plus  de  foindenoftre  bien  que  nous 
mefmes.  le  f<jay  qu’il  ne  tiendra  a 
Monfieur  de  Rohan,ny  a vous,  que 
Ion  ne  fatequelque  cbofe  dc  bon. 
Icn  prie  Dieu  de  tout  mon  pou- 
uoir  , qui  ne  lera  iamais  efpar- 
gne  pour  la  caufe  ^ ny  pour  vous 


:efmoigner  que  ic  fuis  veritablc-  > 


ment. 


MONSIEVR, 


roubliois  a vous  dire,  qjjc  Ic  Cardinal 
de  Richelieu  eft  bien-  heurcux  de  Q’eftre 
plus  Euefque , car  il  a tant  mis  de  bagues 
engage  pourcnuoyer  desmunitios  aux 
Iflcs  ,qu’iln’yen  refte  pas  dequoydon- 
ncrlabenedidion  Epifcopale.  Lesplus 
7clez  d’entre  nous , prient  Dieu  que  la 
Mcr  cngloutifle  (apcrlbune  comme  ello 
Faicronbien.  Pourmoy  ienefiiispasdu 
nombre,  carie  fuis  de  ceux  qui  encen" 
fenc  les  puiiTances. 


Voftrc  tres-humble  & tres- 
afFedionne  feruitcur, 
La  Miltiere. 


